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Cliché de la BT à paraître : « Le peuplier » 

Quelle est dans· 1a vie de l'homme 
la période la phis favorable à l'éinC'ation ? 

Telle est la question que 110-us posons aujourd'hui a ux personnalités et aux 
associations qui s'intéressen.t à une organisation éducative scientifique basée 
sur des théories psychologiques rationnelles éprouvées par une large expé­
rience menée pour les différents àges et dans les dive.rs pays du monde. 

Est-il vrai, comme on l' enseignait encore au début du siècle, que les senti­
ments et les vertus sont donnés à l'individu au moment où, par une grâce 
spéciale, il sort, vers l'âge de raison, de son innocence orig"inelle ? 

Le fait que l 'homme n'ait qu'un souvenir très vague de la période de sa vie 
4ui précède la 4" ou 5° année, signifie-t-il que rien ne ~e construit d'efficient à 
cet âge et que tout souci éducatif soit a lors inutil e, comme si la machine 
tournait. à vide ! 

L'action éducative a-t-elle toujours la même résonance de l'enfance à 
l 'adolescence et à l'âge adulte, ou bien y a-t-il une période plus particuliè­
r ement sensible, et laquelle ? 

Quelles doivent être, en conséquence, les périodes de la vie pour lesquelles 
la société doit accorder le maximum de sollicitude éducative? Sera-ce : 

· Les premiers jours de la vie ? 
Les premires années ? 
La période maternelle et préscolaire ? 
L'enfance au degré primaire ? 
L'adolescence ? 
Ou l'âge mur ? 

Pour ouvrir le débat, nous apporterons notre propre conception p:sycholo­
gique basée sur " l'expérience tâtonnée », forme sensible des théories scienti­

fiques de Pavlov et que nous avons développé cl ans notre livre « Essai de 
Psychologie sensible appliquée à l'éàurntion ». 

Nos théories ont été éprouvées au crible d'une large observation expérimen­
tal.~ menée au ·sein de milliers de classes travaillant selon nos techniques 
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d'exp1·ession libre. Elles ont ·été sans cesse et dans to us les détails confrqntées 
avec la pratique souveraine. Elles vont se mesurnr maintenant avec les ensei­
gnements d.es diverses conceptions psychologiques qui orientent la pédagogie 
contemporame. 

L'individu se construit dès sa naissance, exclusivement par expérience 
tâtonnée, les expériences réussies étant répétées jusqu'à passer clans l'auto­
matisme pour devenir définitives techniques de vie. 

Aucune ~es ,,fac~l.tés ar~itraire~nent isolées par mie ~cienrc dépassée n '~ st 
«donnée» a 1 mcl1v1clu qm possecle seuJement des apt!Llides plus ou moms 
éminentes d'enregistrer les expériences réussies et d 'en faire les bases de départ 
pour de nouvelles expériences et de nouvelles cons1.ruct.ions. 

Les premiers ajustements d7i.ns le comportement du 11ouveau-11é se font 
ainsi exclusivement par expé1ience tâtonnée, les réussit.es dans les dive.1·s 
domai!).es étant enrE)gistrées alors tL un rythme étonnant pour devenir très 
rapidement techniques de vie. On sait combien le 110UJTi sson prend vite les 
habitudes dont il est par la suite difficile de le défaire . 

C'est par expérience tâtmmée que l'enfaut. se sais it. de l' usage de ses doigt.i; 
et du maniement de la cuiller, qu ' il s'entraîne ensuite it. marcher. Et c'est. 
par le même processus qu'il acquiert. ù. ·~me vitesse qui HP sera. plus jamais 
atteinte clans aucun apprentissage, la maîtrise de sa langue mat ernelle. Nous 
insistons bien sur ce fait indéniable et prouvé JJar toutes nos obse-rva lions : 
l'acquisition du langage se fait exclusivement par expéri ence là tormér, sanf< 
c.ucun recours aux règles et a ux principes apparemment logiques étab li s i1 
posté1iori par les théqriciens et les philosophes. 

Or, nous avons montré par nos expériences aujounrhuh répété.es ù de:; rnil­
Jiers d'exemplaires qu e toutes les grand es nf'q c1 isi1 inrn; l11d11 a i11rs ,;p funt ainsi 
par ce que ·nous avons appelé la «Méthode na.turel/.e n d'a.p71ren/,issa.a e r[ ,,,, 
culture par ex:p:ér·ience tâtonnée, méUwde 11u.lt1rel.l e lla11s l'a.p11ren/.issag1~ <fr 
l'écriture et d.e la lecture qui se fait avec beaucoup plus d'efficje11ce et de 
sûreté lorsque, abandonnant les voies soi~disant scientifiques de la scolas­
tique, on procède sur la base de l'expérience vitale, exactement comme pour 
l'apprentissage de la langue. Métho<l!c ·11r1t.u.rel.ll' r/ p r/.cssi.11. r i de peinture , et. 
nous en montrons les résultats qui rli!>nassent de loin ceux des fa11sscs l'ègles 
scolastiques. Méthode na/.urel./e de 11iusiquc, de .cnft·n/, d.1' sciPnc1's. 

Tout l'apprentissage scolaire est èn train de subir de ce fait. une r econsi­
dération radicale qui a.mènera la disparition des << leçons» qui prétendent 
apporter à l'individu des lois, des règles et des conclusions qu' il n 'a pas éprou­
vées pour les intégrer· à ses techniques de vie. 

Les enseignements de Pavlov orientent d 'aille111·s ln psychologie .so,viéiiquc 
dans la même voie. C'est exclusivement. sur la base de l'expérimentation 
complexe, dans un milieu riche et aidant que l'individu construit sa person­
nalité et accède par une culture profonde aux signaux secondaires et. supérieurs 
qui sont la marque et l'avantage de la dignité de l 'homme. 

S'il en est ainsi, si, comme le prouvent nos observations, l' indi vicl'u :se 
construit exclusivement sur la base de sa propre expérience vitale, les élé­
ments apportés ne constituent qu'un nlatras ùe façade qui n'est en aucun cas 
matériau i11ébranlable pOUL' la construction · de l' l1 0111me: si l'enfant. doif. 
nécessairement et par expérience fâtonuéc forg-ri· sa chaine dr· vie qui vn 
ensuite s'enrichissant et se consolidam par l 'intégratiou de l ' cxpérie11ce d'au-

. trui et par l'acquis des générations - ce q11i _permet <l'atteindre à ·une cult.UrP 
scientifiquement et expérimenfalement assise - il rf>snlt.e de nos Ua\ories et 
de nos observations : 

1° Que ce sont les prémisses mènies de cei.f e expé rielJ<'C, les ]Hemiers em­
bryons de cette chaîne qui ont, pour la conduite ultérieure de la vie, l ' impoi·­
tance la 'plus décisive. 

S'il en est. ainsi, la période la plus irnpor!ant.e pour l' éùucatio11 parC1\ 
qu'elle en est le fondement et la base, c'est la t.oute première - enfance, peut­
êtrP même avant la naissance, en fous cas rlès les premières heures et les 
premiers jours de la vie. 

Contrairement à la tradition éducative qui n e commence son action qu'ù 
l'âge scolaire, un gros effort de formation devrait êtr e fait avec tous lef-: 
enfants dès ·leur naissance: sa11!é de ln mère n\·a.nt lf1 nai ssa nc ', accouche-
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ment selon la 1uéthude naturelle sans douleurs a lim eutation naturelle, milieu 
aillant, premières expéri enc:es t.Monnées. ' 

2° .c'est de. 1~1~me avant l'àge scolail'e que se posent les fondements de 
tout.es les acqu1sIL1ons : marche, langage, comportement, affectivité, etc ... _C'est 
donc na turellnment. s in cette partie cle la vie, de 6 mois à 4 ans que devrait 
pol't e1· tonte la so lliciturte éducative. 

Les écolrs maternelles devraient donc être développées mais elles devraient 
s u ri.out êtrP reconsidérées sur les bases de nos seules mét.hocles ·naturelles 
d'a cqui sition dans :un milieu de la.rge expérience tâtonnée. 

3° L'enfant. arrive à l'école primaire ri. 4 011 5 ans, avec déj à son compor­
tement. de petit. homme, avec sa chaîne de vie déjà installée en technique et 
dont. les chaiuons, bien ou mal posés, sont déjù définitivement forgés. _Certes, 
l'éco le aura ;\ préparer Pt ù permettre d 'autres expériences, :\ forger d'autres 
chainons. Elle ne pouna pàs néglig·er l'acquis antérieur. Elle n'est plus auto­
nome. Son ac t io11 , même ù ce degré ne pourra pas se développer autrement 
que se lon ·Ces mêmes prin cipes d 'expérimentation dans un milieu aidant qui 
pm'met.tra l'amorce d'une solide rult.nre. 

Jnsqu 'it 8-10 a ns l'enfant continue a insi ù forger sa chaîne. Les jeux de 
base sont faits, mais i 1 reste heaucoup ,:t acquéril' encore. C'est une période, 
a ucune pédagog·ic ne l' ignore, où J' act.ion formative de l'éco le reste encore 
considérable. · 

·i" A HJ-1:? ans, une partie beauc011p plus importante de la personnalité est 
forp:ée. La chain e dP vie est déj tt extraordinairnment complexe et souvent 
définitive. La maison es t montée. JI n'y a plus que certains aménagements 
intt,ricurs à. parfairr. El ils dépendront nécessairement des plans et de la 
perfection q11i a pe1·mis cle la co nstruire avec les mat ériaux les meilleurs 
dont on a pu dispose r. 

C'est alors l'àge de l'aménagement ; 0 11 achète pour m eubler la maison; 
e'est J'èro des acquisitfons, mais qui ne ~ont de vraies richesses que si elles 
s ' harmonisent. jusqi1 ' ù. s'y intégrer avec fa constrnction élémentaire de la 
personnalité. 

C'est dire qu'it cet â.ge l'action véritablement éducative et formative est 
déjit réduite et ral entie. 

f">° Ce ralentissement ira s'atténuant après la puberté, au fm el ù mesurn 
que se forgent rle nouvelles techniques Lle vie . Et le moment sera proche où 
lïediviclu aura tous ses chemins tl'acés, toutes les constructions prêtes, bonnes 
ou mauvaises, où on pourra encore parfois blanchir ou repeindre, plus ou 
moins provisoirement., ma,is ~ans i·ien changer aux teclmicrues de vie défini-
! iyement assises. • 

C'est l'âge peut-être de l';u;q11isitio11 préprofess ionnelle, ou professionnelle, 
1l'autant plus facile et efficace qu'aura été i·ichc la construction antérieure par 
expérience tàtonnée. Mais la partie véritabl e et profonde de l' éducation devient 
rie plus en plus réduite au fur et ù mesure que s'achève l'adolescence. 

uo Une nouvelle phase peut encore apparaît.l'e au moment de la maternité 
qui nécessite de nouvelles créaiio11s vital es. Mais désormais les jeux sont faits. 
L'action exiérieut·e ue fera plus .que modifier passagèrement le comportement 
d ' individus fixés dans uue technique de vie. 

Si les conclusions de notre expérience étaient confirmées par les tJ1éories, 
les observations et les expériences des personnalités qui .s' intéressent à ces 
.-onsicléralions primordiales nous serons eu mesure d 'apporter des conclusions 
déeisi\'CS pour l'orieutatioff et le processus cle l' act!on éd1;1cative. de l' école, et 
1lonc de l'orgnnisalio11 Pile-même dP t011t le s~'s l eme pedagog1que de notre 
époque. 

~ous demandons aux perso1111alilés intéressées de nous donner leur point 
cle vue sm'" les problèmes ainsi soulevés. 

· Nous demandons à nos lecteurs et ù uos adhérents de soumett.re nos obser­
vations et notre questionnaire aux. psychologue~, . aux . médecins, aux éduca­
tem's, et aux organisations susceptible~ de part1.c1per a notre va~te enq?ête. 
Nous leur demandons de nous commumquer les hvres ou ·les extraits. de hvres 
qui contiennent des opinions à considérer dans l'examen' cles quest10ns pour . 
lesquelles nous cherchons expérimentalement les solutions valables. 

C. FREINET. 


